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        « Les gens du Nord

            Ouvrent toujours leurs portes à ceux qui ont
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souffert

            Les gens du Nord

            N’oublient pas qu’ils ont vécu des années
d’enfer »

Enrico Macias « Les gens du Nord »

             L’enfer des gens du Nord, c’était celui du
socialiste Jules Moch, ministre de l’Intérieur, réprimant par
la force armée la grève des mineurs du Nord réclamant leur
juste  dû,  eux  qui  travaillaient  sept  jours  sur  sept  afin
d’extraire le charbon dont la France de l’après-guerre avait
tant besoin, pour le chauffage, pour les centrales thermiques,
pour les locomotives à vapeur… C’était le renvoi de la mine et
l’expulsion des corons, immédiats et sans indemnité, quelle
que soit la situation familiale, et la prison en plus pour
beaucoup, à dix dans une cellule avec un seul matelas.

            Dans les Cévennes, on a gardé le souvenir de la
répression contre les Huguenots au temps de Louis XIV, les
dragonnades  que  nous  apprenions  à  l’école,  et  leurs
descendants sont attentifs à la tolérance religieuse. J’ai été
hué  pour  avoir  déclaré  publiquement  que  l’attentat  de
« Charlie Hebdo » était le début de la guerre civile, d’une
guerre  de  notre  civilisation  contre  la  barbarie.  Les
Protestants au grand cœur qui peuplent les Cévennes croient
que l’islam est une religion et donc qu’il doit être protégé
et accueilli. Dénoncer l’islam pour ce qu’il est leur paraît
être intolérant.

            Il y a quelques mois, j’ai vu à la télévision une
brave femme de Calais, qui prenait chez elle les téléphones
portables d’immigrés illégaux pour les recharger, prenant bien
soin  d’étiqueter  chacun  d’eux  afin  de  le  rendre  à  son
propriétaire pour qu’il puisse appeler sa famille. Elle ne se
demandait  pas  s’il  était  singulier  que  chacun  de  ces



« malheureux » soit détenteur d’un objet coûteux et de plus
titulaire  d’un  abonnement  à  usage  international,  choses
pourtant non indispensables pour émigrer en pays inconnu et
peu compatibles avec une situation de pauvreté supposée…

            Lundi dernier, aux informations télévisées (ou à
ce qui sert de…) j’ai vu des habitants de la zone frontalière
avec l’Italie apporter des croissants aux immigrés illégaux
faisant le siège de notre frontière et exigeant de pouvoir la
franchir pour aller où bon leur semble. Ces gens, pour la
plupart des hommes jeunes et musclés, sont juste accompagnés
de quelques femmes et enfants, mais cela ne paraît pas être
remarqué  par  ces  bonnes  consciences  si  sélectives  et  si
promptes  à  se  mobiliser  pour  apaiser  leurs  émotions  sans
écouter ni la raison, ni les alarmes, ni le moindre bon sens.

            Ces gens dont la vocation ne saurait être de venir
en  Europe  pour  y  importer  leurs  guerres  tribales  ou  de
religions n’ont rien à faire chez nous. Nous n’avons plus de
travail, plus de logements, notre système de Sécurité sociale
est  en  grave  difficulté,  et  la  France  n’a  pas  non  plus
vocation à être l’assistante sociale du monde entier. Sinon,
c’est  elle  qui  va  devenir  un  pays  du  tiers-monde,  sans
aucunement  solutionner  les  problèmes  des  autres,  bien  au
contraire ceux-ci ne feront que migrer en même temps que leurs
populations.  Mais  qui  parmi  ces  donateurs  émus  en  a
conscience  ?

            Aujourd’hui, mes chers concitoyens, j’ai mal à
votre  bon  cœur.  Quarante  ans  de  désinformation  et  de
manipulations  post-soixante-huitardes  ont  fait  de  vous  des
nombrilistes  pénitentiels  et  des  irresponsables  envers  les
générations futures. Demain, j’aurai mal à votre entêtement à
nier la réalité, même lorsque vous aurez un couteau sous la
gorge, et il s’agira bien de cela, et ce seront peut-être
ceux-là que vous détestez aujourd’hui qui viendront à votre
secours, s’il ne sera pas trop tard et si vous ne les aurez
pas découragés…
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